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Dans les installations intörieures, en revanche, il nous

parait qu'un tel Systeme merite confiance. II est d'ailleurs

employe avec succes au Palais du Parlement föderal et

dans nombre de grands ötablissements suisses. On peut

voir l'horloge Magnöta, ä Lausanne, dans les bureaux de

la Sociötö suisse d'ölectricitö, qui en est depositaire.

Nous remercions ici M. Cauderay, M. Raoux, directeur de la
Societe suisse d'electricite, et la Societe des horloges D. Perret, qui nous
ont fourni les renseignements et les cliches demandes pcur cette etude.

Paul-L. Mercanton,
ingenieur-electricien.

La Sterilisation de l'eau par l'ozone.

Dans le compte-rendu du dernier Congrös de la

Sociötö ölectro-chimique allemande1, nous avions mentionnö

une communication sur la purification de l'eau pefr

l'ozone.

-Depuis la publication de cet article, M. le Dr van't

Hoff, bacteriologue des eaux de la ville de Rotterdam, a

bien voulu nous envoyer quelques renseignements com-

plömentaires qui pourront ötre utiles ä ceux que cette

question intöresse.

« La purification des eaux s'effectue en Hollande ä

» Schiedam et ä Nieuwersluis (prös d'Amsterdam) par la

b Compagnie d'ozone, sous la direction de MM. Vosmaer

» et Lebret.

1 Voir N» du 5 juin 1902, page 145.

» L'eau ä ozoniser est-de l'eau de surface, debarrassee

» des matieres en Suspension par un filtre Kröhnke. Son

» debit est de 10-20 m3 par heure. Le tableau suivant

» donne les rösultats obtenus en Hollande, compares aux

» rösultats obtenus ailleurs. II est ä remarquer que l'a-
» baissement du pourcentage des bactöries et kuröduction

» des matieres organiques semblent etre plus considerables

» en Hollande. M. van't Hoff l'attribue ä sa möthode qui
» exclut l'entröe des bactöries de l'air dans l'eau ozonisee.

» M. van't Hoff se propose d'appliquer l'ozonisation

» aux eaux de Rotterdam, ce qui permettrait d'en porter
» le debit quotidien ä 90 000 m3, alors qu'il n'est actuel-

» lement que de 60 000 m3.

Depuis la publication de notre dernier article, la
societe Siemens et Halske a egalement fait paraitre une

description des usines de Wiesbaden et de Paderborn, ins-
tallees pour ozoniser 250 m3 d'eau par heure'. Cette

publication est accompagnee de plans et de photographies.

L'usine de Wiesbaden occupe une surface de 510 m2

et est divisöe en trois parties : 1° la salle des machines;
2° la salle des transformateurs et des ozoneurs; 3° la salle

contenant les tours de störilisation.

La salle des machines contient deux locomobiles Woolf,
de 60 chevaux chacune, deux generatrices ä courant continu

actionnant les moteur^ des pompes, deux göneratri-
ces ä courant alternatif pour les transformateurs, deux

pompes centrifuges pour l'eau et deux souffleries pour
envoyer l'air dans les ozoneurs et le chasser de lä dans les

tours de Sterilisation.
La salle des ozoneurs est ä deux etages. Au rez-de-

chaussee une batterie de 48 ozoneurs travaillant sous

8000 volts et du systöme Siemens et Halske (verre, mötal),

dont 8 suffisent ä alimenter d'ozone une sörie de 4 tours

de störilisation. Au premier, 6 transformateurs ölevant la

tension des alternateurs de 180 ä 8000 volts.

La troisiöme salle contient deux söries de quatre tours

en maconnerie dans lesquelles l'eau ä purifier arrive par
le haut, tandis que l'ozone est insuffle par le bas,

L'usine a ötö installee pour un debit double du debit

normal, ce qui permet d'avoir toujours en röserve des

appareils de secours que l'on peut mettre immödiatement

en circuit. Si, par suite d'accident aux gönöratricös ou aux

pompes, l'introduction de l'ozone dans les tours est arrö-

tee ou si l'ozonisation se fait mal, un möcanisme automatique,

fonctionnant ölectriquement, ferme les vannes d'ar-

rivöe de l'eau impure et empöche ainsi toute contamination

de l'eau ozonisee contenue dans les röservoirs.

Les frais de traitement des eaux de Wiesbaden, y compris

l'intöröt du capital engage et l'amortissement, se mon-

tent ä 0,75 Centime par mötre cube.

1 Dr Erlwein: Siemensche Ozonwasserwerke Wiesbaden-Schier-
stein und Paderborn, Zeitschrift f. Elektrochemie, VIII, 881 (27 nov.
1902).
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a) Colonies par cm3 .....:bj Matiöres örganiques
cj Concentration de l'ozone

dj Debit d'eau par heure
ej Duree de contact

fj Störilisation
gj Röduetion des matiöres örganiques
hj Frais par m3

ij Maximum des colonies

jj Moyenne des colonies

Tindal Tindal

(Oudshoorn) (Ostendc)

800-8000000 7000

27-40 35-43

3,9-5,8 3,5-4
0,12 m3 1,8 m3

4-10 minutes 5 min.
33-100% 33%
50-60 % 50%

4 15

1 1

Tindal

(Bruxelles)

600-17000

40

3-4

25 m3

70%
37%

1 cent.
20

1

Marmier

(Lille)'

1000-4000
3-14

5,8 - 9,3
35 m3

44-100 %
80%

V4J/3cent.
2
1

Siemens et Halske.

Weyl
(Charlotlenburg)

3000-8400U

20-40

0,7
3,5-4 m3

0

10-50 %
0,3-0,7 ct.

440

130

Erlwein
(Charlotlenburg)

20000-120000

12-18

3
10m3

18-30 %
11-25%
1,7 cent.

34

4

Vosmaer

(Schiedam)

200-1000

4-12

3-3,5
20 m3

27-56 %
19-89%

V4-V2 cent.
5

1

Vosmaer

(Nieuwersluis)

20000

11-21
3

10 m3

VrVi ct.
0

0

Ce prix, relativement eleve, serait considerablement

reduit pour une usine sttuee dans de meilleures conditions,

soit en ce qui concerne le prix de la force, soit en

ce qui concerne la quantite d'ozone necessaire ä la

Sterilisation complete de l'eau.

Les travaux tout recents de MM. Proskauer et Schilder1,

qui complötent les recherches antörieures de MM.

Koch, Ohlmuller et Prall, etc., montrent qu'il suffit de

12 ä 15 grammes d'ozone pour störiliser completement,

en 8 ä 9 minutes, un mötre cube d'eau contenant des

bacilles du typhus et du cholera. Les especes qui resistent

au traitement sont des spores, inoffensives pour l'homme.

En rösume, nous constatons que l'öpuration des eaux

potables par l'ozone est sortie du domaine de la theorie,

qu'elle est devenue une Operation industrielle offrant peu

de difficultös, et est appelöe ä rendre les plus grands
Services aux localitös ne disposant que d'eaux de surface ou

d'eaux contaminees.
P. Dutoit.

1 Proskauer et Schüder. Zeilschrift f. Hygiene, XLI, p. 227, XLII,
p. 293,1903.

T)ivers.

Le passage de la boucle.

(Looping the loop).

Communication faite par Af. A. Gremaud, Ingenieur cantonal,
ä Fribourg, ä la Socidte" fribourgeoise des Ingenieurs et

Architectes*.

Le passage de la boucle est un tour d'adresse exöcutö frö-

quemment aujourd'hui dans les cirques par des acrobates ; il
consiste en ceci: ötant donnö une piste en forme de boucle

complöte, placöe verticalement, un cycliste, aprös avoir pris un
ölan convenable, doit parcourir cette piste, c'est-ä-dire döerire
lui-möme une boucle verticale, puis continuer sa route sur une

piste ordinaire.
Le passage de la boucle date döjä de l'annöe 1846. II s'effec-

tuait alors au moyen d'un wagonnet roulant sur rails.
Ces derniers temps, le passage de la poucle s'est effeetuö au

1 Voir page 136.

moyen de la bicyclette, sur une. piste ötroite, ce qui presente
de serieuses difficultös pour ne pas manquer cette derniöre.

On ne comprend pas bien au premier abord comment le

cycliste peut, avec sa machine, franchir le sommet de la boucle,

la töte en bas, sans tomber.
La chose est bien simple, il suffit que la force centrifuge

soit plus grande que la pesanteur (poids du cycliste et de sa

machinel. Toutefois, il faut trouver le dispositif pour que la

force centrifuge soit reellement plus grande que le poids du

cycliste et de sa machine.
Le cycliste qui se meut dans la piste en boucle (Looper) est

soumis ä trois forces: la pesanteur, la force centrifuge et lä
rösistance de l'air.

Pour pouvoir obtenir la force centrifuge nöcessaire, il faut

que le Looper parte d'un point eleve et descende vers la boucle

sur un plan incljnö, tout comme dans la montagne russe,

pour gravir la rampe opposee.
Le Journal illustre « La Vie au grand air » a insöre un

article trös intöressant sur le passage de la boucle, du ä la plume
de M. Carlo Bourlet, Docteur ös sciences, et dont nous extrayons
les passages suivants:

Dans la premiöre phase, le cycliste se laisse couler en roue

folle, le long d'une rampe rapide de 34 m. de long, en faisant

une descente de 14 m. suivant la verticale-. Cette premiöre
pöriode n'a pour effet que de lui donner l'ölan. Au bas de la

rampe, il s'engage dans la boucle de 7 m. de diamötre; la force

centrifuge entre en jeu et, gräce k la rapiditö de la rotation,
eile est assez grande pour contre-balancer l'effet de la pesaii-

teur qui tend ä le faire tomber.
Si le cycliste opörait dans le vide, il arriverait au bas de la

rampe avec la vitesse : (/2 g. h. j/2 x 9,8 x 14 16m,5 fi
la seconde, soit 59 km. ä l'heure environ. Mais comme il im-

porte de tenir compte de la rösistance de l'air, il y a lieu, pour
obtenir la vitesse exaete ä l'entröe de la boucle, d'appliquer la

tomiule suivante:

v — / P cos a /,v° - v ~w~ V
0,06 g so

oü P dösigne le poids du cycliste et de sa machine, a l'angle ¦

de la rampe avec la verticale, g l'accölöration de la pesanteur,

x la longueur de la rampe et e un nombre transcendant, trös

fröquent en mathömatiques, ögal ä 2,71828. En appliquant cette

formule et en admettant P 100 kg., on obtient Vo 13, la
vitesse d'entröe dans la boucle est donc 13 m. k la seconde ou
47 km. ä l'heure.

A lä deuxiöme phase, le cycliste pönötre dans la boucle k
lä vitessö de 47 fem. ä l'heure, monte et n'avatice qu'ön vertu
de la vitesse acquise. Pour voir s'il turnt sur. la piste, au som-
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